




La vengeance des Haschichins 
ROMAN D'AVENTURES INEDIT 

pal' GILLES HERSA Y 

(. ') 
CIIAPITRE PREMIER 

- Ma fille a été enlevée r 
Debout devant Jacques Vaucelin, le jeune attaché au 

service achcologillue de Lattaquieh, un homme de haute 
Inille ct ridiculement maigre, le professeur Antoine Du­
rosier, gesticule Je visage décomposé par l'angoisse. 

Le jeune homme n'est pas moins troublé pal' celte ré­
vélation terrible ct brutale qlle vient de lui raiI'e son 
visiteur. 

- VOliS dites? s'écrie-toi! en .'le levant à son tour: 
- Ma fille... Geneviève, vol.re fiancée... a été enle-

vée cc matin. 
Jacques Il C[uitté son bureau. Il bondit SUl' le profes­

seur, lui prend félJrilemcnt le bras, Sa voix tremble. 
- Cc n'est pas possible! ... Expliquez-vous'!.,. -c'e ,~t 

un cauchemar, n'es t-cc pas que vous avez cu 1... cc 
n'est pas la vérité'! .. , 

Hurosier secoue la tête lamentablement: 
- Hélas r e'cst la pure vérité .. " Ce malin, elle est 
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descendue au jardin pour Ichercher quelques fleurs afin 
d'orner le salol1 .. . Vous savez combien elle aime les 
fleurs d'Orient. . . 
~ Oui. .. Oui ... interrompt Jacques impalienté ... Et 

puis?E . 'l L t ' l' . -- . t plUS ... C CS OU ... Je ne ai pas revue . .. 
Le jeune aLlaché poussa un soupir de soulagement. 
- Vous m'avez fait peur ... Geneviève est sans douLe 

partie en ville, sans vous avertir ... faire une C'Clurse qui 
lui est revenue à la memoire ... 

- Non ... car les fleurs qu'elle avait cueillies jon­
chaienL le sol... Plusieurs d'entre elles étaient piéti­
nées ... II Y avait des traces de pas sur l'allée ... Non ... J. 

croyez-moi, elle a été en levée 1 
La lueur d'espoir s'effaça du visage du jeune homme. 
- Mais qui peut en vouloir à Geneviève? .. Je ne 

comprends pas le mobile qui a pu pousser des hommes 
à un LeI crime ... 

Le professeur Durosier baissa la tête et éclaLa Cn 
sanglots. 

- C'est de ma fauLe 1 C'est de ma faute 1 hoqueta-t-il • 
. Iacques serra les poi Il lis. 
- Expliquez-vous... J epcrds la tèle!... meltez de. 

l'ordre clans vos idées ... VOLIS déraisonnez. Pourquoi 
voulez-vous que cela soit de voLre faule? 

- Je sais cc que je dis .. . ct j'aurais dû prendre 
liOnne noLe des avertissements qui 111e furent donnés à 
l,wintes reprises ... 

_ Qnels avertisSel?1en ts '/ . 
_ Cc serait long a vous cxphqucr ... 
_ Vous avez ralson ... Mais qui a pu vous meUre Cil 

gardc? ... el contre quo~? . . 
- Qlli?.. Les lIasclllclullS... COl?tr~ qnol?.. Contre 

ma curiosité ... ma monstrucuse cunosllé ... 
Vaucelln se passa la main sur Je front en c]1anee­

lan t. 
Je commence ù COml)l'enùre! balbutia-t-B. 
N'est-cc pas'l ... Oui ... Cc sont eux qui ont ecrLai-
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nement enlevé ma fille, par vengeance... Parce que 
depuis quelques mois je cherchais à obtenir le secret 
de leurs rites, de leurs coutumes religieuses. 

Jacques leva les bras en signe d'impuissance. 
- Et voilà le beau résultat que vous avez obtenu! 

Vous pouvez être fier de votre œuvre! 
- La science ... 
- Ah 1 la science ... la science! Telle que vous j'en-

tendez, elle est criminelle! Il faut être seul au monde 
pour l'écouter 1 Car on peut risquer sa vie, mais non 
celles dont on a la charge et la garde 1 

- Je vous en prie, Jacques, épargnez-moi! Je souffre, 
{)t je suis bien puni! Mais .il ne faut pas perdre de temps 
à discuter ... Il faut retrouver Geneviève, qui doit sc 
trouver folle d'angoisse entre les mains de ces mons­
tres ... 

Jacques, accablé, se laissa retomher SUl' son siège .... 
- La retrouver ... vous parlez bien ... 
Il sc prit la tête dans ses mai ilS et ajouta: 
- Je crois bien qu'il n'y a rien à faire ... 
- Vous dites? sursauta à son Lour le malheureux 

professeur. 
- Je connais cette race ... Elle ne pardonne jamais ... 

et possède des moyens que nous ignorons ... 
- Mais il y a la justice française ... la police ... l'ar-

mée ... 
L'archéologue eut un rire amer: 
- Tout cela est impuissant. .. inuLile ... 
..- Mais enlin, nous ne pouvons accepter Ice forfait 1. •• 
- Oui. .. vous avez raison ... riposta le jeune homme ... 

nous ne pouvons l'accepter ... mais pOUl' Dieu! ne mêlez 
jamais la police dans celLe hisLoire... ce serail signer 
la condamnation il mort de Geneviève! 

- Que fai L'e? 
- Ah! Voilà ... que faire? 
!Dllrosier s'approcha de son ami... l'air supp1iant : 
- Jacques ... mon petit Jacqlles ... je Il ai que v~us 

ici ... Vous aimez Geneviève .. , puisqu'elle doit devenir 
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voire femme ... Je vous en supplie ... sauvez-la ... Sau­
vez-nOus... car si je ne la retrouve pas, je crois que 
j'cn mourrai. .. 

II Y avait dans la voix du p:mvre père, tant de dou­
leur, tant dc déscspoir ... quc Jacqucs cn fut ému aux 
lnrmes ct qu'il se rcprocha dc lui avoir parlé si dure­
ment tout à l'heure ... 

JI se leva encorc unc fois, prit lc vicillard aux épaules 
rt lc sccouant affcctucuscmcnt, lui dit d'un ton plus 
doux: 

- Allons ... ne vous tourmentcz pas outre mcsurc ... 
J 'aimc Geneviève, jusqu'à sacrifler ma vic s'il le faut 
] ! Olll' lu sauver ... Comptcz sur moi ... Jamais je nc l'aban­
donnerai à son triste sort ... cl tant qu'il mc rcstcra une 
guulte lie sang ùans les veines, je lutterai pour la con­
(Juérir ... 

A nloine Durosier cut un sourire dc reconnaissance 
infinie. 

- Jc n'en allendais pas moins dc vous ... 
- Etcs-vous décidé il m'accompagner ... il joucr lc lout 

pour le toul? 
- Oui ... 
- Etcs-vous décidé li poursuivrc lcs ravisseurs de 

vetrc fille el la lcur :uraehcr des griffcs morle ou 
vivnnle'? 

- Oui ... 
- Allons!. .. ct Ile perdons plus une sculc sceonde .. ( 
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CIIAPlTl1E II 

. Le lendemain, à l'aube, une puissante voilure automo­
mile qui liait Lattaql1ieh encore endormie dans ses lim­
hes bleutés et attaquait en vrombissant la route qui ser­
pente à travers les monts Alaouites jusqu'à Banias. 

Trois hommes, aux visages soucieux, l'occupaient. 
Dans le fond avait pris place le pt'ofesscm' Antoine Du­
rosier. Sur les sièges avant, étaient Jacques Vaucclin et, 
au volant de la voilurc, son meilleur ami à Lattaquieh, 
le lieutenant Louis Duricu, attaché au Service des Ren­
scignements. 

Jacque!> hli avait raconté la vcille la tcrrible aven­
tUl'e qui était survenue à Gencvièvc ct lc jeune officier 
s'était spontanément offert à J'aider dans les recherchel> 
qu'il fallait entre,Prendre coftte que cOÎlte. De par ses 
attributions, LoUIS Durieu connaissait non seulement 
toute la région montagneuse, mais aussi les habitants. Il 
connaissait l'existenCe des lIaschiehins ct de IJien d'au­
tres sectes secrètes. Il savait en quel coin ils sc réunis­
saient. Son ·concours ét:üt donc infiniment précieux aux 
deux désespérés. 

N'est-cc pas tic leur existence que le mot « assassin )) 
avait été tiré? Ces hommes étaient nés pour ]e crime. Ils 
tuaient pOUl' le pl~isir de lucr, après avoir s.oumis t~lII:s 
victimes à d'horribles tortures dont lc momdre detal.! 
faisait frissonner les plus courageux ... Leurs Dieux 
.avaient des exigences terrifiantes ... Et leur chef, ]0 Vieux 
de la MO/ltagIle, COIllJ11e on l'appelait encore aujourd'hui, 
était d'une cl'uauté sans bornes. 

A la fin de la matinée ils arrivèI'ent au village de 
Banias ct là ils abandonnèrent l'auto, car il ne fallait 
point ;onger à poursuivre le voyage avec elle, les routes 
n'étant plus que d'étroits senLiel's, à peine dessinés dans 
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la montagne, et emprunl:ll1l le plus souvent les lits des 
torrents desséchés par l'extrême chaleur de ces régions 
sauvages ... 

Après de cOtu'Les et frugales lihations, ils décidèrent 
de poursuivre leur chemin à ùos dc mulct, le moyen de 
locomotion le plus sûr et le plus pratique. 

Ils leu!' fuI facile de trouver en ,cet endroit un paysan 
flui leur loua quatre monturcs, Lrois pour eux-mêmes, la 
fluatrième pour quelques provisions ct une caisse assez 
10l1l'cle qne Louis Dul'ieu retira de la voiture ct déposa 
avec d'infinies }1récautions sur le bât du mulct de 
chargc. 1 

- Qu'est-ce que cela? intcrrogea Jacques intrigllé. 
- Une idée à moi... répondit l'officier... quelquès 

provisions d'ordre un peu spécial, mais qui pourront 
f>nns doute nOlis êLre utiles, car ... n'oublions pas que 
nous avons afraire, non pas à quclqucs bandits, mais ù 
une troupe organisée et possédant retraites fortifiées, 
armes, etc. 

- Seraient-ils cent mille, qu'ils ne me feront point 
reculer, riposta Jacques. 

- Bien tôt la peLite lrollpe sc trou va prêtc. Cepen. 
dant, avant de donner le signal du départ, lc lieutenant 
sc tourna vers le vicux professeur qui depuis le matin 
avait conservé un mutisme farouche. 

- Monsieur le professcur ... dit-il. .. L'avenlure que 
nOlis allons courir cst des plus périlleuses ... nous l"is~ 
((lions d'y laisser notre peau ... J'ai scrupule à vous en­
traîner ... cl le plus sage serait que vous demeuriez à 
l;anias jusqu'à notre relour ... 

- ,JanHlis de la viel. .. riposta Durosicr ... Je suis res­
]Jonsuble du llwtheur qui alTive à ma fille ... Je veux 
p~rtieiper à s~ délivr:mce! dussé-je y laisser ma peau, 
COllllllC vous ùltes ... ct pUIS". 

JI allait proférel' ù'autres pnrolrs, mais il sc contint. 
Il '.r contenta de jeter Ull coup d'œil sur l'apPUl'eil pho­
tographique qui pendait cn bandoulière il SOI1 côté. 

~cs deux compagnons surprirent le geste ct en même 
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temps sa pensée. Le but du savant n'était pas seulement 
de retrouver son enfant, mais de profiter de cette cir­
constance qui lui était offerte de SI pénible façon, pour 
étudier sur place les mœurs de ces abominables bandits 
cl en rapporter quelques clichés photographiques, d'une 
précieuse et définitive authenticité. 

L'officier ne s'arrêta pas il celte inconscience que 
Jacques appelait égoïsme, et reprit : 

- C'est bon ... nous allons donc repartir en avant... 
Que chacun conserve son sang-froid, ne commette au­
cune imprudence ct si la chance nous favorise, peut-être 
relrouverons-nous Geneviève vivante ... 

- Dieu vous entende 1 s'exclama le père. 
Dix minutes plus tard, la pelite colonne prenait lu 

direction de la haute montagne toujours guidée par 
Louis Durieu qui connaissait varfaitement la région. 
pour l'avoir maintes fois parcourue en service com­
mandé. 

- Où allons-nous? inlerrogea l'archéologue dont le 
visage était empreint d'une profonde douleur. 

- Si rien ne vient entraver nos projets, nous ferons 
escale ce soir à Bsatine, un tout petit village ... ct nous 
y passerons la nuit. .. 

-' Pourqnoi ne pas poursuivl'e notre' voyage le plus 
loin possible" 

- Ce serait pure folie de nOus aventurer de la sorte ... 
Bsatine se trouve dans les parnges soumis au contrôle 
des IIaschiehins ... Nous serions vile repérés et aussi 
vite supprimés, sans que nous ayons à intervenir pour 
notre propre sauvefJarde ... Et puis j'ai des raisons toutes 
spéciales de m'an'eter en cet endroil. .. tu les connaî­
tras en son temps ... 

Le chemin devenait de plus en plus accidenté nu 
fur ct à mesure qu'on s'élevait. De hautes murailles d'c 
rochers noirs se dressaient d'un côté; de l'autre, des 
précipices. sc creusaient, aboutissanl ~ ~es vallées ver­
doyantes, ctagées de clilLmes ... Des. mUl'lers tordus, des 
oliviers à feuillagc sombre composalCllt la sylve de celte 
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région... Mais d'heure en ]1curc, le pays(lge sc faisait 
pIns aride ... 

- Après Bsatine ... ce sera le ùéserL! avait expliqué 
Durieu. C'est une des raisons qui m'obligent à vous 
arrêter en cel endroit. 

Enfin, à l'heure « où le soleil est prêt de rejoindre 
le bout de la terre », le viIlagt: apparul. Aussitôt plu­
sieurs villageois attires pal' J'al'I'lvee de la caravane 
s'avancèrent au-devant d'eux. L'uniforme de Louis Du­
l'jeu excitait surtoul leur intérêt. 

Dix mains se tendirent pour prendre la bride de son 
mulet lorsqu'il sauta il terre ... 

- Mohammed-bell-Sallouh est-il ici? demallda-t-il à 
un gamin qui se trouvait au premier rang de l'assistance. 

Le moutard le regarda peureusement cL voulut s'en­
ruir. Mais le lieutenant lit miroiter devant lui une pièce 
de cinq piastres el répéla : 

- Où est Mohammed-ben-Sallouh? .. Un balchicll (1) 
pour loi, si tu réponds 1 

Les yeux du garçonnet s'allumèrent de convoitise ct 
lout à faiL Hpprivoisé, dirigea S(l main sale dans une di­
rection. 

- Moi conduire « Dgélléral (rallfli » ! 
- Non ... je connais le chemin. Je voulais savoir s'il 

élait :1lI village ... 
Quelques instants plus tard, ils f(lisaient 11lllte devant 

une misérable cahane de montagnard, construite ù l'ex-
1I'émHé du v il! age. 

Sur le seuil, un indigène entre deux fIges élait ac­
croupi. Dès qu'il reconnut l'ofIkier, il sc leva précipi-
1nmment ct sc confondit en courbeLtes. 

- Salull Mohammed-ben-Sallouhl Que le Très-Haut 
Gm'dien du Temps, le protège et le comble de ses féll: 
citesl 

L'interpellé porta sa main vers la terre, puis à son 
cœur, pUIS à ses lèvres, et répondit : 

(1) Batclllcll : cadeau, en arabe. 
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Salut, Effendi! Que le Ciel t'abreuve de ses bien­
faits et te soit toujours \lropice! 
~ Mohammed-ben-Sa louh, je vielrs te demander un 

précieux renseignement. .. 
- - Parle, Seignem! Trop heureux si ton misérable 
serviteur peut t'être agréable! 

Mohammcd-ben-Sallouh appartenait au clan des No­
sariC'lls, le plus important de la région, et l'ennemi irré­
ductible et héréditaire des Ismaïliés, dont les Baschi­
chins faisaient partie. De plus, il était entièrement dé­
voué à la France et il s'était spontanément offert pOUl' 
servir d'agent indicateur au Service des Henseigne­
ments. C'est à ce titre que Louis Durieu le connaissait. 

lis pénétrèrent dans l'humble demeure. 
Le lieutenant croisa les jambes, alluma une cigareLlc 

et dit: 
- L'objet qui· nous amène chez toi est de la plus 

lnlllte importance 1 Une jeune fille française a été enle­
vée par les Haschichins, et nous sommes à sa rechel"che. 

- Yâ, Sidil Voulez-vous dire que vous allez faire la 
guerre aux Haschichins? 

- Nul ne parle de leur faire la guerre! Mais nous 
,"ouI ons retrouver notre compatriote ... 

L'indigène n'essayait pas de dissimuler le sentiment 
de peur que cette nouvelle produisait sur lui. Il hocha 
hl tête silencicuscment. 

Le Seigneur français ne snit pas ce qu'il dit? 
- Si ... La mission est ]lél'illeuse ... mais qu'importe 1 

Nous devons la retrouver saine et sauve ... 
Un sourire mi-caustique, mi-méprisant retroussa les 

lèvres pâles du Nosarieh. 
_ Depuis quand peux-lu. p~étel.ldl·e arra~her le vi­

vant des griffes de ceux qUI dc.trllI~ent la V1C? ... 
_ Que m'importe!. ... Nous rplsslrons ou nou~ mour­

l'ons ... Mois nous réussIl'OI1S SI tu veux 110US aider. 
- Moi? 
_ Oui ... toi 1 Ne m'as-tu pas dit que tu aimais les 

français plus (lue loi-même? 
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Si ... Effendi! Mais dans cette circonstance, rien 
ne peut être tenté pour que le sourire revienne sur les 
lèvres de tes amis. 

- Pourquoi? 
- Parce que Celui qlz'on ne nomme pas (le diable) 

sera le plus fort! 
~ C'est ce que nous verrons 1 
- Les Français sont courageux... Qu'Allah leur 

vienne e11 aidel Mais, mol, je ne puis rien .. . 
- Tu nous abandonnes, Mohammed? 
- Non ... Mais ce qui est écrit est écrit .. . et le Vieux 

de la Montagne est le maître du destin . 
- Balivernes 1 ... 
- Alors ... si Lu es sûr .... Je ~el1X bien t'aider ... EL si 

tu veux, je mourrai à eôté de toi ... car ce n'est pas la 
mort que je crains ... mais d'être Lué par ces maudits ... 

11 cracha à terre en signe de mépns. 
- Il ne s'agit pas de cela, reprit Louis Durieu. Je 

voudrais que, cette nuit, pendant que nous nous repo­
serons chez Loi, tu essaies de savoir où les bandits se 
sont réfugiés après leur forfait et nous ]e dire .. . En­
suite nous aviserons ... 

- Tu seras obéi... ' 

CHAPITRE III 

Quand les trois Français se réveillèrent le lendemain 
matin, ils ne trouvèrent pas Mohammed-hen-Sallouh. La 
cabane où ils avaienL dormi semblait abandonnée par 
le maître du logis. 

- Il a fni 1 murmura Jacques. 
Louis hocha la tête. 
- Non ... Je le connais ... Ce n'est pas un lftche. 
- Po urtant il hésitait hier soir à nOLIs venir eu aide. 
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- C'est qu'il se doute des difficultés de notre tâche et trouve le risque et l'effort à fournir inutiles. Tu sais combien ils sont fatalistes,-. ~ 
- Il exagère 1 
C'est le savant qui a lancé Icette apostrophe. Dressé, il bat l'air de ses bras, en proie à une violente colère. - Que faisons-nous ici? Nous attendons qui? Quoi? ... Vu bédouin? Vous avez donc confiance en eux, après cc qui vient de nous arriver? .. Nous devrions être partis depuis longtemps à la poursuite de ces bandits qUl vont se gausser de nous et massacrer ma pauvre fille... Ah 1 si je ne la retrouve pas, je ne sais pas ce que je ferai, mais sûrement il se passera quelque chose ... tant llis 1 L'archéologue et l'officier entourèrent ]e pauvre pere, essayant de le réconforter du geste et de la parole, de lui faire comprendre le danger de lenler des efforts inuliles el compromettants ... 

- Nous ne pouvons nous aventurer sans avoir un but précis, savoir où a]]er... disait le lieutenant. C'est la Vle de Mlle Dm'osier qui est en jeu ... Nous ne pou­vons l'oublier, et tant que nous serons vivants, une clwnce lui reste qui disparaîtra avec nous. DOllc de la prudence ct de la patience ... 
- Je ne veux pas vous entendre ... TouL cc que vous dites esL très beau en théorie ... Mais j'ai un cœur de père, je souffre et, devant la ~oufl'ra~ce, plu.s rien ne résiste ... Il nous faut tenter l'ulJposslble ... Et nous le tenterons... Ou plus exactement si vous lergi versez davantage, si vous avez peu!'... Moi... Moi... Antoine Durosiel', je partirai à sa recherche el l'arracherai aux 

griffes des monstres.... . . En prononçant. ces mots, 11 ~e fl;appa.1f:l portn?e .à grands coups, pUIS, comme pns d un dehre subIt, 11 ellfonça son casque sur sa tête, s'empara de son appa­reil rhotogl'aphique ~~ il se di,rigea vers la 'porte qu'il llurall franclue sans 11IlterventlOn des deux Jeunes gens qui surent ]e retenir à temps. 
- Monsieur Dm'osier 1 ... soyez raisonnable!... s'écria 
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Louis Durieu. Notre ami indigène ne va pas larder i\ 
revenir ct certainemcnt il nous rapporl cra dc bonnes 
nouvelles. La scule chosc raisonnable à faire est de 
l'attendre et aussi de prcndre dcs fonces. 

Le savanl fut rassis bon gré, malgré, et tandis quo 

Jacques lui parlait à voix basse, cssayant de le remon-
1er, Louis ouvrait une boîle de pftté ct un paquet de 

biscuits, afin de préparer un petit déjcuner. 
Ils étaicnt en train de se reSla11l'CI', lorsque soudain 

ils en.tendircnt des p:t!> martelcr le chemin. 
- C'cst Mohammeù! s'cxclama Duricu cn làchant 

son couteau. 
H bondit sur la rOlllc au-dcvant de lui. C't'lait en erTct 

l'indicateur qui revenait de sa course nocturne et ha­
rassante à en juger pal' l'état dans lequel il se trouvait. 

Ses vêtcmcnts étalCnt fl'oissés et poussiércux, son vi­
sagc défail, ses membres las. 

Dès (Iu'il pénétra chcz lui, il se laissa choir sur une 
dcs nalles qui avaient servi au sommeil de ses hôtcs et 
demeura un long llIoment sansI?arler. 

Les trois Français, inquiets et mtrigués tout à ]a fois, 
élaienl vcnus s'agenolliller autour de lui, tandis quc lelll' 
J'('gard clterchnit celui du vicux montngnard. 

- Que sc passe-t-i1'? interrogea Ic lieutenant. D'où 
viens-tu'l ... As-tu réussi :\ obtcnir quelque renscigne­
ment? 

Le Nosal'Ïeh hocha ln tête puis, sans répondre, il pré­
senta ses deux mains. Et les trois voyageurs tressailli· 
rcnt en })oussant des exclamations de surprise. Elles 
étaient p cilles de sallg! 

- Mon Dieu 1 Ils ont tué Gcnevièvc 1 s'écria Je mal­
heureux professeur. 

- Mais non ... mais non .. , riposta Louis ... Ecoutez 
Mohammed 1 Et toi, raconte vile? demanda-toi! ù l'in. 

digène, 
- Celui-ci sc passa la manche bal'iolée de sa veste 

sur les lèvres puis lIt ]e récit SHi v:tnt : 
- Allah est bon, puisqu'il a voulu que je sois parmi 
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vous cc matin. Car si cela avait été écrit sur le livre 
du Destin, je serais maintenant parti pour le grand 
voyage ... Qu'Il soit loué! Donc, hier soir, dès que vous 
fûtes couchés, je parUs afin d'obtenir les renseigne­
ments que lu m'avais dcmandés, ami lieutenant! Je savais 
que la mission i!tail l)érillcuse cal' je me doutais bien 
que les fils de Salan connaissaicnt votre présence dans 
les parages. Ils onl des espions partout, surtout à celle 
époque de l'année. Ils savaient aussi où vous étiez 
descendus, c'est-à-dire ici, et que j'étais votre mni. .. 
Aussi je fis bien attcntion à ne pas me faire remarqll,er 
afin d'alLeindre mon but ct· de vous rapporter cc que 
vous désiriez connaître ... 

11 inlerrompit son récit :i ccl endroit pour s'emparer 
d'une gargoulette d'eau fl'niche et en boire une parlie 
à la régalade. Après quoi il reprit son récit: . 

- J'avais marché dcpuis une heure envÎl'on, me diri­
geant vers un des lieux que ces monstrcs fréquentent 
habitucllement lorsque j'eus la sensqlion pénible d'êlrc 
suivi ct guetté dans J'ombre de la nuit. Instinctivement 
je portnis la main au manche dn poignard dont je 
m'étais hcureusement muni. 

( En effet, je n'avais pas fait cinq cents mètres que 
je me sentis soudain allaqué par un de ces bandits qui 
tomba SUI' moi il l'imp.·oviste. Sous lc choc, je J'olllai à 
t<:rre, l'entraînant dmlS mu chute. Un moment nous 
lutUlIoes. Il proférait des injures ù m911 :H!J'CSSC ct jc 
comlJris très hien il qui j'avais affaire. C'élait 11n lIas­
chic lin qui avait été désigné pOUl' me suivre el me 
supprimer si j'es(ju.issa}s la ~oindre tentative el~ v'Ûlr.e 
faveur, Je le connaISSaiS sufJisamment pour savou' qU'lI 
serail plus ,forL que .1!1.oi, et pOUl' savoir égalcm~nt qu'il 
n'amall {lucre de pille. a mon é~al:d. Une all,golsse tcr­
rible m'oppressa, tant Je songeaIS a vous cL a VOS mal­
JiCurS. Cal' moi, je suis vieux ct la mort ne me fail pas 
peul'! C'est alors qu'Allah m'inspira - que son nom 
'soit loué J - l'oUI' échapper à l'étreinte de mon enllemi 
(lui sc faisaiL de seconde cn seconde plus serrée, j'ima-
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ginai de fairc le mort. Je poussai un gémissement ct 
restai inanimé, Mon agresseur surpris s'arrêta de lutter. 
et m'observa, Je proutai de cet instant pOUl' le sur­
prendre a mon tour, Il était penché sur moi. D'un mou­
vement prompt, je tirai mon poignard et le lui enronçai 
dans le ventre ... Il poussa un hurlement épouvantable ct 
rOllla à côté de moi. Je me redressai et b'Ündis sur lui 
à mon tour ... J'arrachai mon poignard de la plaie qui 
n'était pas mortelle, je le lui plaçai sur la pOItrine ct, 
lentement, je commençai à fouil1er les chairs, jusqu'à 
cc qu'il réponde à mes questions . Alors je sus cc que je 
voulais savoir ct l'abandonnais à son sort. .. aux chacals 
sans doutc ... c'est Lout ce qu'il mérite ... II 

Les Français avaient écouté ce récit en frissonnan!. 
La revanche de Mohammed leur paraissait d'ullc rare 
cruauté. 'Mais ils n'avaient guère le temps d'entrer dans 
toutes sortes de considérations. Le cas de Geneviève 
était plus pressant. 

- Alors, dis-nous ce que tu sais '1 interrogea Durieu 
Cil lui secouant le bras, 

- Ce que je sais, rrpondit le vieillard en dodelinant 
la tête lamentablement, il aurait mieux valu que je 
1'i,:{nore cal' aucune réali.Lé n'est plus douloureuse que 
cclle~ci. .. 

- Que vcux-LII dire'?.. Parle clairement? 
- En aurai-je le courage! 
- Elle est morte? 
- NOll ... Mais il vaudrait mieux ... 
Les trois hommes frémirent el le vieux savanl pouss~ 

un sOUl'd gémissement. 
- Elle est vivante? 
- On ne peut pas le dire non plus. 
L'officier poussa nn juron: 
----' Te décIderas-lu? Veux-ln nous faire mouri.r d'an­

goisse? 
- Allons 1 ct qu'Allah ail pilié de nous tous!... La 

jeune « frangie » a bien été enlevée par les Hasehichin~ 
que l'Esprit Divin confonde... Elle a été amcnée :.tu 
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Vieux de la Montagne qui se trouve actuellement ici. .. 
Et d'après Fouad Amine, celui que j'ai poignardé, elle 
a été choisie pour être offerte à Celui qu'on ne nomme 
pas (Le Diable) dès que sonnera l'heure du sacrifice ... 

En entendant ces mots, Jacques ne put retenir un 
sourd gémissement. Mohammed-ben-Sallouh le regard 
avec curiosité. 

- C'est le frère de SOI1 cœur 1 expllqu '; .1 ': lieutenant, 
en employant le langage imagé du pays. 

- VraIment, je le plains... Les J-hschkhins sont 
comme l'araignée: ils ne lâchent plu., ce qu'ils ont 
saisi. 

- Rien n'est perdu ... si elle est vivante ... Et nous 
~llJons tâcher de la délivrer ... 

- Oui 1... dnssions-nous y laisser nolre peau 1. .. ajouta 
Jacques ... 
~ Et nous espérons que tu nous aideras, que nous 

pourrons compter sur toi ... ajouta Louis. 
Les 'Petits yeux de l'homme se plissèrent d'inquiélude. 
- Moi, Seigneur? .. Que dois-je faire pour cela'! ... 
- Sais-tu l'endroit où fut conduile la jeune fille? 
- Oui ... dans les souterrains du château de Massyaf 

où habile le Vieux de la Monlagne... Où ils font le 
Cllltel 

- Alors il faul que tu nous y conduises sans plus 
tarder .... Te te promets une honne récompen~c. 

Le Nosarich fit un geste effaré: 
-,0 y songes-lu, Seigneur Effendi?.. Les Ism3ïHés sont 

trucls comme le loup ... ils nous tuerons tous ... 
- Toi ... un Nosarieh ... Tu aurais peur de mourir? ... 
Le vieux releva fièrement la tête: 
- Pas 1?lus que l.oi, Seigne~lr 1 .Je ·suis, disposé à te 

guider, tOI ct les hens .. , malS Je te dIs: Lout sera 
'inutile... . . 

Jacques sc pencha et saisIt VIolemment le poignet de 
l'Arabe: 

Que veux-lu di re? 
Qu'il esL trop lard ... 
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Trop tard? balbutia-t-il... Explique-toi! Est-ellé 
morte ou vi vante? 

- Elle vil. .. mais c'est ce soir le premier vendredi 
cie la lune nOL/velle .. , c'est ce soil' que la jeune Fmnçaise 
doit mourir! 

CHAPITHE IV 

'f~ndis que SOI1 père accablé, SOIl fiancé affolé et le 
lieutenant Durien sc lançaient de la sorte à sa recher­
dIe, la jeune fille, suivant les révélations ùe Mohammerl­
ben-Sallouh, avait été emmenée jusqu'ù Ylassyaf, où la 
farouche secte des ITaschichins avait son repaire. 

L'événement s'était passé si vite, qu'elle n'avait pas 
cu le temps d'esquisser la moindre résistance. 

Tandis qu'elle s'apprêlait à faire tm bouquet, dans 
,'\on jardin, elle s'était sentie saisie, soulevée, enveloppée 
dans une couverture ct emportée pm' des bras \missants. 

En vain, elle s'était débattue. L'étolTe CJui 1 aveuglait 
et la paralysait, avait été ren&orcée (le cordes .. , Presque 
aussitôt elle sc senlit jetée dans une auto, qui partit à 
lûulc nI 1111'('. 

S"s mystérieux agresseurs avaient fait halte après 
Ballias, dans un endroit complètement dés,ert. On 1[\ 
délHlI'rassa alol's (le sa couverture étonffante. Elle jeta 
un regard cll'aré autour d'elle, et vit qu'elle était Cil 
compagnie de Irois hommes à mines patibulaires, Elle 
voulut criel', 1l1:lÎs l'ull de ses ~ardiens lui appuya un 
poignard sur la gorge d'un air slgni ficntif. La Jeune fille 
comprit que si cHe persistait, il n'hésiterait pas à l'as. 
sassiner froillemen \. 

- Où suis-je? pensa-t-clle. le feœnt' pétri d'angoisse. 
Et <[ue me veulent ces bandits? 

Elfe tenta ulle explication. On ~lli imposa silence aVe~ 
rudesse. 
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Cependant, jaillissant d'un bloc de rocher énorme, un 
des gardiens, tenant par la bride tl'ois chevaux arahe!; 
à la robe blanche, s'approcha. 

Un rapide dialoguc s'engagea dans un arabe patoisé 
dont Gencviève nc parvint qu'à saisir quelques bribes. 
Pui:; on la fit monter sur l'une des bêtes qui piaffaient 
d'impatience. Deux autres ganliens l'imitèrent, tandis 
que le troisième, reprenant le volant de la voiture, re­
parlait pour Bnnius. 

La jeune fille frémit: elle devinait le but de cc 
voyage: le ùésert montagneux et lugubre qui encercle 
la vallée ùe Lattaquieh. Cette région où errent seule­
ment quelques bédouins insociables ... Où l'on peut mar­
chel' plusieurs jours de suite sans rencontrer âme qui 

• 1 vive .... 
Jamais on ne pOllua la relrouver en cet endroit: ni 

,la police, ni son pèrc, ni Jacqnes dont elle devine la 
douleur, l' ~lllgoisse cl l'activité fébrile ... 

Maintenant les trois 'cavaliers s'engagent SUI' une piste 
caillouteuse· ... Là-bas les sommets paraissent cuits par 
]e soleil. .. Une soif dévorante assèche sa gorge landis 
qu'une faim cruelle tord ses entrailles. Mais au-dessus 
de ces malaises tOI'tnrants, l'angoisse mOI'ale qui l'étreint 
est autrement douloureuse. 

L'lIll des gardiens marche devant elle .... L'autre ln 
sui t. 

- Si toi essaie sauvel' toi ... 
Cc dernier, d'un geste menaçant, a exhihé un revolvcl' 

qui porte il son comble Je désespoir ct aussi la rage danf' 
le cœur <le Geneviève. 

Elle cOll1prend qu'elle ne peut rien tenter pOllI' échap. 

}
)er :'t ces misérables ... Elle pense à ceux qu'elle niuH'. 
15 doivent la l'echercher partout, slins comprendre! 

Elle pense qu'à la ri~ueur ils pounont peut-être retrou­
ver ses traces jusqu il Hanins ... Mais aprèsl 

La caravane s'élève lentement, a~n de gagner les pre­
miers contreforts des monts Ânsartehs. Les chevaux Ile 
laissent aucune t1'ace sur les cailloux. Il faut absolument 
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qu'elle trouve le moyen de signaler Mn passage. Elle" 
songe au geste classique. Sortant son · mouchoir, elle 
feint de se moucher, puis, adroitement, le laisse tomber 
sur le sol. Son suiveur a-t-il vu le geste? .. Son cœur 
bat d'inquiétude. Non 1 Dieu soit loué! Il est passé, san::; 
le voir. 

Cet indice, qu'elle laisse derrière elle, la rassure quel­
que peu. 

n lui sembla qu'elle marchait depuis des jours et des 
jours lorsqu'il la tombée de la nUIt, elle arriva devant 
un énorme château fort, dont les mmailles gigantesques 
ct lézardées par les siècles, se profilaienl au-dessus de 
la terre. C'était le château de Massyaf, conslruit en cet 
endroit, par les Croisés. 

On fil entrer les montures par une sorte de pont-lavis, 
dans une large cour inlérieurc où l'herbe poussait jus 
CJu'à mi-corps. Genevièrc descendit de cheval et suivit 
ses gardiens, pas rassurée du tout! 

L'jnLél'jeul' de celte forteresse élait aussi déhlbré que 
l'extérieur. Sous les pieds, les pierres sc délachaienl ct 
plus d'une fois la jeune fille dut s'accrocher ~IU mur 
pour ne pas glisser dans l'étroit escalier en colimaçon 
(lui s'enfopçait dans le sol cl s'efl'rilait de vétusté. Par­
fois, 1111 hi hou, ulle chauve-souris, hôtes familiers de 
ces lénèbres croupissanLes, passait ft gmnds coups d'aile, 
frôlant Je visage de la Française qui frémissait chaque 
rois de dégOllL. 

EnJiu, lis arrivèrent dans une cave assez grande, or­
née de voCtles du plus pur style moyenageux. Là seu­
lem en l, l'un de ses gardiens sc décida fi parler. Se tOUl'­
ntlul vers la jeune HlIe, il lui dit d'un ton rogue, en un 
mauvais français: 

- Tc voici chez le Sainl des Saints. Nous sommes les 
Ismuïliés cl tu vas être présenlée à notre chef, le Vieux 
de la Moniague. 

A ces mo(s, Geneviève pOllssa un cri cl chancela. Elle 
connaissait suffisamment, par son père, l'histoire des 
crnels IIa~chiehins pour prévoir le sort qui lui était 
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réservé. Elle comprit qu'elle était pet'due et que son 
enlèvement avait été motivé par la cmiosité du savant ... 
Tout lui apparaissait clairement; aussi l'impossibilité 
pOUl' ses amis de la sauver maintenant. 

Mais, sans aucun égard pour son chagl'În, on l'entraî­
nait à nouveau. Une ouverture secrète laissa passage au 
trIo. Un escalier, plus étroit que le premier, aux degrés 
gluants, aux murs suintants, s'oll'rit il leurs regards . 
Poussée par l'un des hommes, la fiancée de Jacques 
commença ceLLe nouvelle descente aux enfers .. . Un cou­
loir, un souterrain plus exactemenl, prolongeait l'esca­
lier. Ils le franchirent. Sous les pieds, les cloportes 
grouillaient ... . Des rais filaient ~ntre les jambes. Tandis 
qu'à la lueur d'une torche portee par l'Ull des hommes, 
des araignées velues dardaIent des yeux de porcelaine 
sur la blanche ct tremblante apparition. 

Telle une automale, elle s'avançait. Dans un brouil­
lard, elle se rendit compte qu'une porle s'ouvrait devant 
elle, se refermait, derrière, qu'une nouvelle salle était 
fr'anehie, puis une autre et qu'enfin le trio s'était arrêté 
dev:mt une ouverture que l'un d'eux hem'la de son 
poing, Aussitôt elle s'ouvrit à son tour. D'une bourrade 
brui ale, elle se trouva projetée dans une gl'ande pièce 
illuminée. 

Elle ferma les yeux, éblouie. 
Quand elle les rouvrit, un homme d'apparence jeune, 

il l'opulente barbe noire comme l'aile d'un corbeau, aux 
yeux de jais, où passaienL des éclairs de cruauté, se 
tenait devant elle. C'était le Vieux de la Mon/agne. 

La pièce dans laquelle elle se trouvait était tendne 
de lourds tapis d'Orient aux tons chauùs. Des fourrures, 
des tentures lamées d'or, de riches étoIles ga1'l1issaient 
le plafond, les murs, le sol. .. Des ]ante1'l1es aux verres 
m1llticolores faisaient jouer des l'ayons <l'arc-eu-ciel sur 
toutes ces richesses. Au fond, sur une eslrade, recou­
verte de satin d'argent, habillé comUle un sultan des 
Mille et une Nuits, était assis celui devant lequel eUe 
avait été condui te. 
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Le premier moment de surprise ]J:lssé, Geneviève 
!comprit que la luttc allait commencer. Toute la fierté 
de sa race remonta ùans ses veincs et c'est d'un regard 
sans trouble qu'elle fixa le monslre ... 
~ Nous te souhaitons la bienvenue, ici... prononça 

celui-ci en pur français. 
- De quel droit m'avez-vous enlevée et menée dans 

celte tanière? répondit-elle d'une voix qui tremblait lé­
gèrcment. Ne savez-vous pas que je suis Française et 
quc les Français châtient eruellemcnt l'atteinte faite li 
l'un des leurs? 

- Peu m'importc ton origine! répondit orgueillcu­
... clllent le chef des Haschichins. Ton père, qui est peut­
être un savant rcspectablc, s'cst montré d'une curiosité 
coupable cl ohsédante vis-à-vis de IlOUS ... Notre vic, 
110tre cuILe, noire idéal, notre ül~'on dc voir ct de vivre 
ne regardent persOllne ... Nul n'a le droit de pénétrer 
nos secrets sons l'isque de mort. Est-cc que nous allons 
IlOUS mêler de vos alTaires? ... Non! alors il faut nous 
laisser tranquilles chez nous! 

- Mais, le motif que vous m'avoucz n'est pas suffi­
~; allt pour l'aceomplisscmcnt de votre forfait. .. 

- Si. .. ICM' je veux fl'appel' l'imagillolion des Occi­
dentaux ... Je veux qu'ils comprennent bien que le Vieux 
de la Montagne n'est }los un objet de curiosité, mais une 
force victorieuse contre Joquclle il ne faut pas s'aven-
1 UI'el'. .. 

- Nul ne cherche à vous foire du mal. .. mon père 
moins que ql1iconque! 

- Si, ton père plus que ql1iconquc, .. cor en reeher­
(hanl l'explication ùe 1I0S mystères, il flélruiL du coup 
lonte 10 force, lOI/te l'hégémonie de »JO l'ace ... Ce n'est 
lJue pOl' le mystère, pm' l'inexplicable (Ille 1'011 tient les 
hommes dons nne discipline néccssoire ... 

Geneviève cul u!) sourire méprisant: 
- Vous ovez une drôle de conception de )a sociélél 
- Elle n'est ))05 plus drôle <JlIe )a vôtre... car vos 

chefs po:ssèdelll les mêmes priuci.pcs.... -
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.- Chez nous ... tout est loyal, franc ... expliqué 1 TI n'y 
a pas de choses secrètes ... 

- C'est pOUl" cela alors que votre race s'affaiblit de 
joUI' en jonr ... II ne faut pas que les hommes y voient 
trop clair ... Sans cela ils se posent trop de questions ... 
ce qui les empêche de vivre... , 

Il lustra sa magnifique barbe ... et Geneviève j'emar­
qua il ses doigts plusieurs joyaux qui brillaient d'un 
éclat merveilleux. 

- Mais, trêve de discours ... conlinua le Viel/x de la 
Montagne ... J'avais à me venger de ton père ... C'est 
faiL. .. Maintenant. .. 

Il plongea son regard sombre dans les yeux de la 
jeunc 11I1e qni ne put s'empêcher de frissonner ... 

- Maintenant, poursuivit le monstre .plus lenle­
)l1enL.. il me faut sntisfaire Notre Dieu ... ct c'est ce 
qui va s'aocompli!'! . 

Il cut lin rire satanique qui découvrit deux rangée:; 
de dents d'une éclatnnte blancheur ... 

- Dans trois jours sera le troisième Vendredi de 
« jOUlTlCicIa lolÎ.la )) (mois de mai) ct nuit de nouvelle 
lune... Tu seras ofrerte cette nuit-Hl, en sacriIiee, ù 
notre maître Clley/dne (Satan), Tu cs helle, blanch , 
certainement savoureuse .. , ct lui, l'Empcl"elll' dll Mal, 
aime ilien sc repnîlre ùe cc qui est beau ... Dans lrois 
nuits. tu lui seras oll'crLo .. , 

CHAPITRE V 

Gencviève regarda autour d'elle. La nuit l'envelop­
pait. Seule une p~tit.e ouverture dans l,a muraille !ais­
sait pénétrcl' la l'cailté du dehors. A tatOlls, elle fit le 
tOUI' de l'endroit, très étroit, Ol! clic se trouvait. 

Elle était p,'isonnière, dans un soml)l'e cachot dOllt 
l'atmosphèrc pourrissante la Sltfr~CJlIait. Dans un coin, 
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un tas de paille avait été jeté. Et c'est là-dessus qu'elle 
s'était retrouvée ... 

Comment était-elle venue ici? ... Elle ne se souvenait 
plus. Seuls les derniel's mots du Vieux de la Montagne 
r evenaient constamment à sa mémoire. Elle savait 
qu'elle allait être sacrifiée au Diable! 

Elle avait dû s'évanouir sans doute, malgré tout son 
courage ct sa volonté... Quelle heure était-il? Depuis 
combien de temps sc trouvait-elle en cet endroit? Elle 
avait faim, soif, et la tête lui tournait. 

Elle jcta un regard furtif par la petite ouverture. Le 
ciel élail sombre. Des étoiles' brillaienl au firmament. 
L(1 nuit. C'était la nuit .. , Mais laquelle, la première, la 
seconde ou la troisième, celle qui devait consommer le 
sacri11ce? ... , Elle lie savait pas ... Elle Ile pourrait pas 
savoir .. , COllÙJÎell de temps était-elle restée évanouie?, .. 
Les heures avaient glissé entre ses doigts sans qu'elle 
puisse 1)[ les retenir, ni les contrôler ... 

AJors e.lle sc jeta sur sa couche cL se mit à pleurer. 
- Jacques ... Jacques ... s'écria-t-elle soudain au mi­

lieu de ses larmes ... Au secours! ... au secours!. .. 
Mais elle rélléehil souùain que nul ne pourrait l'ar­

l'acheJ' à cette 10mbe vivante où on l'avait mÎlrée en 
.1 Llenùant le bOIl vouloir de Cheytâne! Elle étaitsépa­
rée de tout cc qui était vivant ... de tout cc qui était 
lumière .. , Son destin était arrivé au bout de la page. 
El nu! ne la toul'I1eraiL pOUl' y inscrire les heures de 
joie cl d'amour qu'elle avait rêvé de vivre ... C'était 
JinÎ .. , fini .. , Ni Ja'cques ni SOI1 père ne la retrouve­
raient ... Elle était maintenanL vouéc au diable! ... 

El une nouvelle crise de larmcs s'empara d'elle ... 
Puis elle sombra dans une espèce de torpeur bienfai~ 
sante. 

Quand elIe recouvra ses esprits, elle remarqua ulle 
crllche d'cau ct un pain arabe dans lequel était dissi­
mulé lIU morceau de fromage blanc. Elle poussa un cri 
de joie, but ct mangea avidement. Puis, réconfortée un 
peu, cUe songea à su situation avec plus de sang-froid. 
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Le jour ét:üt revenu et, avec lui, un pen de sa raison. 
Enfin ulle aulre nuit passa, suivie d'une autre jour­

née. 
Le soir de celle-ci venu, elle entendit des bruits rlc 

pas vcnant du (Ichors. Elle frémit, mais serra les poings 
ct retrouva immédiatemcnt un calme étrange. 

Elle se dressa, prêle à accueillir ses geôliers, scs tor­
tionnaires - cal' nul doute, c'était eux qui veuaient 
]a chel'd1er - ct leur montrer comment savait mourir 
une fille de France ... 

Une clef grinça dans la serrure. Elle entendit un 
bruit de chaînes. La parle s'ouvrit ct une voix pro­
nonça dans le silence pestilentiel : 

- y allah! (viens 1). 
L'homme balançait au bout de son bras LIlle lantel'l1c 

qui accentuait la cruauté de son visage. Elle s'avança 
d'un pas assuré, la tête haute. A peine eul-elle franchi 
Je seuil de sa geôle, qu'cUe se vit entourée de toute Ulle 
horde dégucnillée et armée. Elle frissonna inlérieUl'c­
ment, mais demeura ünpassihJe en apparence, posant 
son regard lier sur ces hommes dcananls ct sauvages. 

Après un quart d'heure de marche dans les sombres 
soulerrains, ils arrivèrent dans IIne pièce ornée d'attri­
bUls religieux. Elle élait dans le lemple de la redoutable 
secte. 

Sur une sorte d'estrade, le Viellx de la Montagne était 
assis. Des firCIle-parfums répandaient dans l'immense 
salle voûtée LIue odeur sucrée et suffocanle. Des lan­
ternes en fer sculpté se balançaient çà et là, teignant 
les visages ct lcs corps d'étranges lueurs dansantes. 

Ils élaient là une cinquantaine d'Haschichins, aU­
gnôs en bon ordl;e dc chaque côlé.du siège présiden­
tiel. Des poignards étincelaient à leur ceinture. Al! 
cenlrc, une sor le de bassin ]ar~e et prof?nd était creus('. 

Mille vociférations accuem~l'ent laJeune fille. Mai s 
d'un geste ' le chef imposa sIlence. n gong retentit 
trois fois ... 

Alors la cérémonie commença. Une sorte de mélopée 
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S:Hlvage el hr~ltale s'éleva, chantée par toules les poi­
trines. Quatre hommcs s'avancèrent, urmés d'un sabre 
court et de petits boucliers ronds et simulèrent, en une 
danse farollclle, 1111 combat qui ne demeura pas long­
temps fi,clif. 

En effet, Geneviève, qui était demeurée debout dans 
un coin, toujours encuùrée par ses gardiens, vit avec 
horreur que les danseurs se portaient de vrais coups 
de sabre. Le sang coulait de leurs visages tordus, de 
lcurs membres exaspérés pal' le rythme de la mélodie. 
Au plus fort de la mi'lée, un tambour de guerre rem­
plaça le chant, précipitant la cadence du combat, tandis 
CIlle les spectateurs ballaient des mains en poussant des 
hurlements sauvages. 

Alors la frénésie s'empara de tous. Une folie pro­
gl'essi ve les an ima. Les uns après les autres, ils ve­
naient se joindre aux 'IJelJigérallts, tournaient SUI' place 
en poussant des cris stridents. D'autres se balnfraicnt 
cux-m~mes le visage et le corps avec le couteau qu'ils 
tenaient à la main. 

Un vertige insensé secouaÏl tous ces êtres, complè­
tement désaxés pal' le parfum suffocant et surtout par 
le rythme lancinant qui se précir.itail de secondc en 
licconûc, éncrvant les plus impassIbles ... Seul, le Viellx 
de {a Montaglle, un sourirc énigmatique aux lèvres, de­
meurait immobile. 

Les danseurs du sahre, dégoulinants de sang, épuisés, 
s'arrêtèrcnl les premiers ct vinrent s'écrouler au pied 
dll trône, à demi évanouis, sans force. Les autres COD­
tinuaienL leur sarabande infern:lle ... 

Soudain, Geneviève vit l'un d'eux arracher ses vête­
ments, puis, avec une espèce de ferveur déliranle, sau-
1er duns le bassin central. 

Instinctivement, elle 11t un pas en avant, pour voil' ...... 
Aiol's elle poussa un cri d'horreur. 

La cuve était pleine de serpents 1 
L'Arabe au corps bronzé était debout au milieu d'eux, 

I<.s appelant par UlJe mimj(J\1e épouvantable ... Et les 
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·monstres glissants, gluants, visqueux, s'avançaient si­
lencieusement, les petits yeux cruels fixés sur leur proie 
docile .. . Bientôt les premières bêles rampantes attei­
gnirent l'hommc qui riait dc plaisir ... Lcntement ils 
s'enroulèrcnt autour de son corps. L'hommc gesticu­
lait, poussait dcs Icris pour les énerver ... 

Alors, excités aux aussi par l'ambiance infernale, ils 
!commencèrent il mordre à pleine gueulc la chair fana­
~iséc ... 

Geneviève senti 1 ses cheveux se dresser sur sa tête, 
tandis que scs dents claquaient d'horrcur... Tous re­
gardaient le speCtacle en criant, tandis que les par­
fums rlc hnschÎch ct !l'herbes odorantes enivraient les 
âmes dégradées par la plus lllonstrueuse des passions 
l'e 1 i gieuses .. , 

Bientôt l'hommc s'arracha à sa torture volontaire, J] 
jaillit <hors du bassin, le corps couverl de sang et dc 
meurtrissures tuméfiées, On devinait sous la pcau le 
venin mOI·te] qui se mêlait au sang lcntemcnt... 
L'homme tituba, ln bouche tordue dc souffrance, les 
yeux hagards... Unc bave blanchâtrc coulait de ses 
lévl'es ... Quelques-uus de ses cOll1l?agnons bondirent sur 
lui ... La jeune fille vit qu'on lm frollait le icorps vl­
gOUl'cllsemcnl avcc des paquels d'herbe, et l'Arabc alla 
sc reposer, lc venin des serpents rendu ino1l'cnsif par 
les cO'cts de la plante sacréc... . 

Immédiatement, un autre lui succéda dans la fosse 
où s'emmêlaient lcs bêles immondes, puis un aulre en­
core ... Lc rythme de la musiquc har))are s'accélérait 
toujolll's ct lcs musicicns avaient les yeux révulsés 
commc si une crise dc folie furieuse s'étuit cmparéc 
d'eux. Le sang coulait, poissant le sol, lcs cri:'> s'élevaient 
en stridences horribles... C'était une vél'ltable scène 
(}(' cauchemar, une vision d'enfer ... Uncprière sata­
nique présidee pal' l'immobilité fIgée du Vicux dc la 
Monla(/nc ... 

Tout il CO\1~), un JlOllVe~U ~oup d.c gong .retentit, 
Comme par 11llraclc, le bnut s'evanoml', les Cl'lS et les 



26 LA VENGEANCE DES IlASCllICIIINS 

')(iClameurs cessèrent. Les blessés étanchaient leurs bIcs· 
sures, les mordus se relevaient péniblement ct sc rha­
billaient, un sourire d'extase aux lèvres ... Le Vieux se 
leva, dominant l'assemblée de toute sa haute taille. Il 
prononça quelques mots en arabe, puis, 'sc tournant vers 
Geneviève, il ajouta: 

- Jeune fille, à ton lour, tu vas servir Cheylâne ... 
Tu dois mourir dans l'étreinte des serpents qui lui sont 
consacrés, .. ainsi en a décidé le Destin ... 

Un cri d'elfroi jaillit des lèvres de Geneviève. SaIl 
comage faiblissait il l'idée de l'atroce 11n qui lui était 
réservée ... Elle ferma les yeux, prête à s'évanouir . ...,; 
Elle halbuLia, une dernière fois: 

- Papa!. .. Jacques! ... A moi! 
Elle sentit qu'on l'empoi~llait .raI' les bras et qu'ail 

l'entraînait vers le bassin ou s'agitaient les hideux l'cp" 
tiles... La foule s'était tue, considérant le spectacle. 
Elle arriva il l'exlrême bord. Elle adressa à ceux qu'eUe 
aimait une dernière pensée ... 

Brusquement, elle sentit une poussée rude, et le sol 
se déroba ... Elle tomba, serI'anl les dents pour ne pas 
hurler d'elTroi, pour ne pas donner à ses meurtriers le 
spectacle de son horreur et de son épouvante. 

CHAPITRE VI 

Malgré les prédictions pessimistes de Mohammed" 
ben"Sallonh - et justement à cause d'elles - Jacques 
ct ses compagnons avaienl décidé de tenter l'impos" 
sible pour arracher la jeune 1111e au tragique destin qui 
l'attendait. 

Le vieil Arabe s'était élevé contre I~e projet, le trou" 
vant inutile. 
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~ Vous al1ez à la mort... 

Qu'importe, nous mourrons, mais nous voulons 
essayer de faire notre devoir ... Si toi, tu as peur, reste! 

L'Arabe avait souri, méprisant: 
~ Moi, peur? .. Ces maudits ne m'effrayent pas .. ~ 

Et si vraiment vos eœurs ne tremblent pas, nous pOl1r­
rons essayer ... 

- Tu verras ce que valent des Français ... 
~ Je le sais 1. .. Alors préparons-nous ... 
Louis Durieu intervint à ce moment: 
- C'est très bien de 'se préparel', mais avant il faut 

,savoir ce que nous allons faire ... Je connais le château 
de Massyaf, mais j'ai peur qu'il ne soit gardé scrupu­
leusement pal' les sbires de ce misérable Vieux de la 
Montagne... Il faut donc discuter... établir un plan 
d'attaque ... 

- Nous alTiverons à nous faufiler! dit Jacques im­
pétucusement. Je vous en prie, ne perdons pas de 
temps ... 

- Seigneurs t écoutez-moi... s'écria Mohammed ... 
Passer par le château est unc folie ... car le temple des 
lIasehichins se trouve au centre de la terre, ct vous 
ne le retrouverez jamais ... 

- Mais enfin, il faut faire quelque chose? ... 
Le vieillard sourit: 
~ Allah fi donné des yeux à Mohammed, ct aussi un 

cerveau ... Il sail comment il faul faire .... 
- Tu connais un chemin? 
- Oui. .. un chemin secret, olt il n'y aura pas de sen-

tinelles, car ils ne pensent pàS que je l'ai découvert 
d<-puis longtemps ... 

_ Bravo 1. .. partons ... que n~ le disais-Lu pas plus 
tôt'? ... 
~ Je voulais savoir si vous étiez décidés ... 
_ Celle queslion 1 ... bien sÔ\, que nous le sommes r ... 
~ Alors, nous aIJons aller jusqu'à ]a source du Zcbdi. 

Lu, il y a un chemin qui s'enfonce sous terre ... JI nOLIS 
conduira où nOlis voulon~ aller ... Mais faisons vite, car 
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Cheytâne demande ses victimes vers minuit., et il est 
déFI tard ... 

Fébrilement, la petite troupe sc mit en route. Le 
lieutenant s'élait ehar;gé de sa caisse mystérieuse, les 
autres étreignaient des revolvers. Seul Mohammed de­
meurait impassible. 

La nuit etait venue et l'ombre ralentissait leur mar­
elle, cal' ils avaient décidé de n'emporler aucune lu­
mière afin de ne point attirer l'attention. Il leur fallnt 
::nl moins lieux heures pOUl' atteindre la source de 
Zcbdi. 

Là, Mohammed fit arrêler la petite 'caravane, Les 
mulets furent enlraves derrière un bouqllet d'arbustes. 
L'Arabe le désigna tlu doigt. Les aulres comprirent que 
le passage secret sc lrouvait en cet endroit. 
~ .Jaeques, veux-lu m'aider ù porter ma caisse? ... 
Celle-ci était suffisamment lourde et jls n'étaient pas 

trop de deux. L'Arabe avait déHI gagné l'orifice mys­
tél'Jeux, ainsi que le professeur nurosier, dont l'émotion 
tenait sans doute autant de la perspective de connaltre 
le repaire des lIaschichins que de retrouver sa fille. 

Derrière les roches, au fond d'une petite gl"Olle, un 
souterrain s'enroJl~'ait dans Je sol. 

- A combien sommes-nous du château '1 demanda 
Louis. 

- Deux ldlomèlrcs environ ... 
Dislnnce qu'il fallut franchir dnns l'ombre, sans son­

ger il utiliser le moindre lumignon ... Mnis le Nosurieh 
(:Ollnaissait l'endroit et guidait la mnrche avec assu­
rance. Enfin ils entendirent (lcs ICriS cL des chanLs ... 

- Nous arrivons! dit Mohammed ... C'est le moment 
df' faire attcnLion, Seigneurs! 

Ail hout du souterrain, une mince lumière lilll'ail. 
Elle provenait d'une anfl'Uctuosite du mur du temple. 
Les bruits s'ampliIiaienL ùe seconde en secondo .. , 
Puis tout se tut. On entendit une voix <lui s'élevait. 

- On dirait que l'on parle fl'an~·ais. murlllura 
JaeC]ul's ... 
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- Oui... prcssons! ... 
Ils coururent prcsque vers l'ouvcrturc. L'Arabc les 

T.récédait toujours... Souùain leur sang se glaça <l'ef­
froi. Ils venaient d'entendre la voix de Geneviève qui 
les appelaiL! 

- Vitel vilel s'écria Jacques. EUe est encore vi­
vante 1 ... 

La caisse gênait leur course ... Mais ils ne pouvaient 
l'abandonner. Lc licutenant y tenait trop. Enfin ils arri­
vèl'ent à l'orifice. L'Arabe s'était déjà mêlé à la foule, 
trop absorbéc, trop fanatiséc pour se rendre compte 
ùe son al'l'ivée ... 

- Où cst Gencviève? interrogea le jeune nrchéo­
logue. 

~Ollclain il poussa un cri rauque, qui sc confondit 
avec les hurlemcnts de toute la populacc. 11 vcnait de 
lu voit' .lll mOlllenl où lcs JIaschichins la projetaient 
dans ln fossc .. , 

- Gencviève l", les misérablcs l", 
Il voulut s'élan CCI', mais Louis le retint pm' la manche, 
- Inutile!.., regarde .. , 
11 montra Mohammed-ben-Snllouh qui se frayait un 

pnssfl{.((· au milicu des gens rassemblés pour jouir du 
spectacle. Arri vé au bord du hassin, il 11t un geste, 
}luis, sans hésiter, il sauta au fond ùe la fosse. 

Livide d'cll'roi, Gcncviève s'était adossée contre ulle 
des parois ct, les yeux agrandis d'l'pouvunte, clle l'C­
gUl'llllil venir les horribles bêtes qui se dirigeaicnl vcrs 
elle, lcs gueules dégoulinantes dc sang, les petits yeux 
nvidcs, les crocs empoisonnés prêts à s'enfoncer dnn~ 
les chairs .. , 

Déji1 Ir premiel' venaiL ùe l'atteindre et se redrcssait 
POUl' la mordre il la chcville, quand cUc vit un homme 
bondir sur clic ct l'cnlcvcr .. , 

- Nc craignez ricn 1.., mnie .. , Jacques est là .. , 
Moh:lInmcd-bcn-Sallouh prit la jeune fillc dans ses 

}lras. Ln révélation du Nosarieh :1Vait été si inattendue, 
qu'clIc s'était évonouic .. , Il la soulevait à pleins bras, 
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afin de la soustraire aux monstres rampants qui, fu­
rieux, se retournaient contre lui; mais le fidèle ami des 
Français n'en avait cure. Il ne songeait qu'à une chose, 
sauver la jeune fille .. . 

Les IIaschichins n'avaient pas d'abord compris le 
geste de l'homme. Mais bientôt ils devinèrent son .pro­
jet ct le r econnurent à l'habit qu'il portait. .. 

- Trahison!... trahison 1... s'écrièrent-ils ... 
Un drand mouvement se fit et, sur l'ordre du Vieux 

de fa Moniagne qui s'était lcvé, plusieurs s'emparèrent 
de rusi ls afin de IchûLier l'intrus. Mais à cet instant pré­
cis, 11ne fOl'lnidable explosion se produisit, emplissant 
]e sanctuaire du diable de jets de feu, d'éclats el de 
cds ... Presque aussitôt, une deuxième détonation re­
tentit. .. 

Des morts jonchaient le sol, des blessés se lordaient 
de souIrrance, d'autres fuyaient comme si le diable était 
tl leurs trollsses ... Le Vieux de la Montagne était impuis­
sant à les rallicl' ... Et toujours des détonations reten­
tissaient, semant l'effroi et la morlI 

Jacques admirait Louis Durieu qui avait e11 une id('e 
de génie en se munissant de grenades à main qu'il lan­
çait sans discontinuer SUI' le groupe des IIaschichin5 
terrWés, dont la 1110iLié était aba ttue ... 

AloJ's le jeune archéologue comprit quc son devoir 
étaiL de profiter de cette circonstance ct de sauvel' 
Geneviève; bondissant hors du souterrain, il se pencha 
sur le bord du bassin. Mohammed s'y trouvait 101ljolll'~, 
portanL à bout de hras la jeunc fille évanouie. Ll':i 
afl'reux reptiles couvraient son corps, mOl'daient ln 
IchaiJ' mise à nu ... s'élevaient lentement, le sutrocant 
progressivement, mais le Nosarieh ne Ulchait pas SOIl 
pJ'écieux fardoau. Dès qu'il vil le Français, il réussit. 
dans llll elTorl surhumain, il faire un pas en avant et 
Jacques put s'emparer à son tour du corps inanimé de 
sa fiancée. Il était temps 1 déjà un (les serpents s'enrou­
lait autoU!' <lu hras, cherchant à l'atteindre ... 

Jacques poussa un cri, de joie et recula jusqu'au sou-
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terrain que ]e lieutenant protégeait toujours à coups de 
grenaùes. D'ailleurs le temple était vide. Tous les ban­
dits encore valides avaient fui en proie à une terreur 
panique. 

- Vite!. .. partons!. .. s'écria Jacques ... 
Déjà il s'enfonçait dans le noir ... Louis fit un geste 

circulaire. II eut un geste d'éLonnement en voyanL le 
professeur Dllrosict' prendre des photos comme s'il se 
trouvait en pleine campagne de France ... 

- Fuyez, saperlipopeLLe!. .. 
11 lui prit le bras eL le poussa dans le souterrain ... 

Puis il songea il SOI1 fidèle inùicateur ... II s'approcha 
ùn bassin ... mais alors il poussa un cri d'horreur ... 
Tout au fond, une masse informe et glauque grouilIait: 
C'était le corps du malheureux ct héroïque Arabe re­
couvert de serpenLs qui l'écrasaient dans leurs anneaux 
vüqucux. . 

Il se cacha les yeux, J;lUis, courant comme un fou, 
il rejoignit ses amis donl Il apercevait dans les ténèhres 
de la terre, les vagnes silhoueLtes qui fuyaient. 

EPILOGUE 

Quinze jours \)lus lard, le pl'ofesseur DllI'osier et sa 
fille Geneviève s embarquaient pour la France. Jacques 
VauccIin, qui avait obtcnu un congé, les accompagnait. 

SUI' le quai de Beyrouth, ils direnL au revoir' il leur 
gnlfld ami, Louis Durien, que le service retenait aUacbé 
au sol syrien ... 

- BienLôL, j'irai vous rejoindre r leur dit-il. 
- Nous compLons sur toi! répondit Jacques. Tu sais 

que Lu seras mon témoin, et nous ne pouvons nous 
lllnrier snns toi r 

- C'est entenùu! 
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Bientôt, la sirène du grand navire lança son Icri cm· 
panaché de brumes ... Le navire glissa sur l'onde bleue. 
La terre s'effilocha sur l'horizon ... Duriell disparut, puis 
la ville ... puis le pays tout entier .. . Il ne resla plus que 
l'immensité du ciel et de la mer .. . 

Geneviève et Jacques, la main dans la mnln, les yeux 
dans les yeux, souriaient au honheur qui les attendait 
là-has, il Paris... Quant au professeur Durosicr, lout 
rCI)ris par sa curiosité, ql1i aurait pu sc terminer de si 
tragique façon, il contemplait avec satisfaction les pho· 
LO.l( qu'il avait réussi il prendre au cours du dramatique 
sauvelage de Geneviève .. . Aillsi. il pourrait convaincre 
ses chers collègues que les IInschichins vivaienl Lou­
jours ct continuaient, sous la direction du Vieux de la 
Montagne, leur pulle démoniaque et sanglant. .. 

FIN 
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